
trop Plein de soli âmie, et chantant peuit-être soli Magnificatle

coeur dîu saisit vieillard tressaillait ent Lui-mêmtie, conimei la douice

hiarpie éoliennte sous le souffle sacré. Le Sage a dit vrai, mes freres,

la bonne épouIse rend boit sois épouix. Bonci maiCr bonitm lacit

Mais à soli exemple, la1 Vierge joignait sonle zèle 1>1cm d

respect, d'unl chiarmle irrésistible. Pa simplicité, la candeur, la

prudi(enice, la sagesse rendaien ce zèle toujour's efficace. Ce zèlc

(le Marie, incom11parable, plus viîai que celui des patriarches, lîlus

ardent que celiui des pr Phlu is fécon:d que- celui des ;îpôr&es.

plus enitraînialn. (Ile celui des martyrs, pîlus vif que celui des chi.
rubins, jamais oisif, toujours en action, ce zèle s'exerç.a sursu.

seul coeur, et c'était le coeur- d'un épouix, coeur clher., digule de

l'être, coeur plein de droiture, de senisibilité et ide religion, cSeîu

nié plus que tot autre pourm la vertu :coeur de Josepli. E L ce zelt-

s'exercain sur un tel coeur iîfauri-iit pas produit des etets iiicoîn-

narab les de sainteté ! Le dire on le peniser serait une injure pour
le zùle de «Marie et pour le cSur de ý,Josecph.

Admettons cependaniit que l'exemple et le zèle die Marie nl'aiet

p)as suiffi pour faire de Joseph le pIlus sainit dles hiommnes, il restait

à M-arie mie divine ressource :la priere de 'M tie 1
Marie est latonte-puissanice suppliante atiprèsde Dieu, di, aî

B3ernard, pianiit piour les justes et les pcurpour toits.
INLrie a-t-elle prié pour .Josephi ? c'e!st demander Mai-ie at-h

liîeché ? car c'est un devoir esýsentiel p)our l'épouse de imer pour
l'époux. Marie a-ti-elle nianq aé dercnnasac envers Jos.'put

à qui elle devait tantL (le services rendus (:haqule jouir, soit paîIII.

sa' priotection, sa vie, et plus que ý-a vie, la vie de sons âme, celle

de-éu ? A-t-elle manqué (le charité, elle qu i a prte, dans son

sein la cliarté vivante, elle qui n'a pais hiésité à sacrifier son] liik

ani saîlut des liouînies ? Non, Makrie, n'a manqué i de reconnanth

saulce, iii de charité ; 'Marie n'a pas pêclié, elle est sans tacie., donct

elle a prie pîour Jose1 uhi, demnadant p)oir lui tous les doms, il-u

devaient l'élever à la hauteur de bes fond ions ; et Marie a ete
exaucée.

Donc (les torrents de grâces ot été répandu-s sur Josephi ; elleà

l'ont fait le plus grand #1îl hommes, et roîutétuv au-dessus, du

tous les autres saints.

La saintetté, mnes frères, est un mystère qui se consomme dan.,

la profondeur de l'âme et dont Dieu seul p)et suivre les progu-".

Elle se révèle néanmoins par, l'itclat de la veautui.
J oseph,tlotrtiez-inous votre âme ; miontrez-notis ce que nos illdne

doivent aimer et imiter.
Qulelqutes auteurs ont prétendun qune Ji)sephl Rit exempt de li

tâchle Originelle, et Même, comme Maî,de toute faute actuelle

p.endant sa vie. Sans insiaster sur res faveurs qui p)ourraient être

cQfltestiées, parlons (les vertus de Joseph - elles sont assez belles.


